
	
  

	
  

 
	
  

Points saillants de la première Étude nationale de la santé des 
populations relative aux maladies neurologiques 

 
Contexte 
L’Étude nationale de la santé des populations relative aux maladies 
neurologiques (l’Étude) a été la plus vaste étude des maladies, des 
troubles et des traumatismes neurologiques jamais réalisée au Canada. 
Réalisée entre 2009 et 2013, l’Étude était un partenariat entre les 
Organismes caritatifs neurologiques du Canada (OCNC)* et le 
gouvernement du Canada, avec l’objectif à long terme de réduire les 
répercussions des affections neurologiques au Canada. 
 

Les résultats 
L’Étude fournit de nouvelles estimations de la prévalence et de l’incidence 
au Canada des affections neurologiques, documente les nombreuses 
répercussions de ces affections et dresse un portrait de l’utilisation, des 
coûts économiques et des limites des services de santé connexes. Elle 
fournit également des estimations des répercussions sanitaires et 
économiques des affections neurologiques au Canada jusqu’en 2031. Le 
rapport d’Étude, Établir les connexions : Mieux comprendre les affections 
neurologiques au Canada, intègre les principaux résultats de vaste 
programme de recherches menées avec la perspicacité d’environ 
177 000 personnes et soignants touchés par des affections neurologiques, 
des représentants des organismes caritatifs, des gouvernements et des 
fournisseurs de soins de santé. 
 

Répercussions de ces constatations pour les fournisseurs 
de soins de santé 
Les résultats de cette étude servent à éclairer l’approche des fournisseurs 
de soins de santé adoptée pour répondre et gérer les besoins en matière 
de santé des personnes qui vivent avec une affection neurologique. Une 
meilleure connaissance facilitera la détection précoce des affections, les 
soins appropriés, l’éducation, la gestion des attentes ainsi que le soutien 
aux personnes atteintes et à leurs familles pour les mettre en contact avec 
une équipe coordonnée de soins.  
 
À mesure qu’ils comprennent mieux les répercussions et la portée des 
affections neurologiques au Canada, les organes de gouvernance, les 
fournisseurs de soins de santé et les intervenants seront mieux en mesure 
d’élaborer et de mettre en œuvre des politiques, des programmes et des 
stratégies pour répondre aux besoins sociaux et de santé des Canadiens 
atteints et de leurs familles. 

* Les OCNC sont un regroupement d’organismes caritatifs qui portent la voix de 
personnes et de familles touchées par une affection neurologique dans 
l’ensemble du Canada.  

Pour plus d’information, visitez le site : 
www.MyBrainMatters.ca 
ou par courriel à : info@mybrainmatters.ca 

 
 
 

Les faits en bref 

Plus	
  de	
  la	
  moitié	
  des	
  personnes	
  
qui	
  reçoivent	
  des	
  soins	
  à	
  
domicile	
  ou	
  qui	
  vivent	
  dans	
  des	
  
établissements	
  de	
  soins	
  de	
  
longue	
  durée	
  sont	
  atteintes	
  
d’une	
  affection	
  neurologique.	
  
 

Selon	
  les	
  estimations,	
  plus	
  
de	
  3,6	
  millions	
  de	
  Canadiens	
  
atteints	
  d’au	
  moins	
  une	
  des	
  
dix-­‐huit	
  affections	
  neurologiques	
  
dont	
  il	
  est	
  question	
  dans	
  l’Étude.	
  
 

En	
  moyenne,	
  il	
  s’écoule	
  jusqu’à	
  
huit	
  ans	
  entre	
  l’apparition	
  des	
  
symptômes	
  et	
  l’établissement	
  du	
  
diagnostic	
  pour	
  certaines	
  
affections	
  neurologiques.	
  	
  

Les	
  personnes	
  atteintes	
  d’une	
  
affection	
  neurologique	
  utilisent	
  
davantage	
  les	
  services	
  de	
  santé,	
  
à	
  un	
  coût	
  plus	
  élevé,	
  que	
  les	
  
personnes	
  atteintes	
  d’autres	
  
affections	
  chroniques. 

Comparativement	
  aux	
  témoins	
  
en	
  santé	
  du	
  même	
  âge,	
  plus	
  de	
  
Canadiens	
  atteints	
  de	
  ces	
  
affections	
  déclarent	
  avoir	
  un	
  
état	
  général	
  passable	
  ou	
  
mauvais,	
  un	
  niveau	
  élevé	
  de	
  
stress,	
  être	
  limités	
  dans	
  leurs	
  
activités	
  habituelles	
  et	
  être	
  
incapables	
  de	
  travailler	
  en	
  
permanence. 

Les	
  soignants	
  qui	
  viennent	
  en	
  
aide	
  aux	
  personnes	
  atteintes	
  
d’une	
  affection	
  neurologique	
  
ont	
  deux	
  fois	
  plus	
  de	
  chances	
  de	
  
signaler	
  qu’ils	
  éprouvent	
  de	
  la	
  
détresse,	
  comparativement	
  aux	
  
autres	
  soignants. 

La	
  production	
  de	
  ce	
  document	
  a	
  été	
  possible	
  grâce	
  à	
  une	
  contribution	
  financière	
  de	
  l'Agence	
  de	
  la	
  santé	
  
publique	
  du	
  Canada.	
  	
  Les	
  opinions	
  exprimées	
  ici	
  ne	
  représentent	
  pas	
  nécessairement	
  celles	
  de	
  l'Agence	
  de	
  la	
  
santé	
  publique	
  du	
  Canada.	
  
	
  

	
   	
  


